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DONNEES SUR LA FAUNE PELAGIQUE 
V IVANT AU LARGE DES COTES DU GABON, 
DU C O N G O  ET DE L’ANGOLA.
(0-180 lat. S. et 5-120 long. E.)
TUNICIERS PELAGIQUES : I. SALPIDAE. 
par J. G o d e a u x  e t  G . G o f f in e t .
Résumé. —  Un lot important de Tuniciers pélagiques recueilli au cours 
de quatre campagnes océanographiques organisées par le Centre 
O.R.S.T.O.M. de Pointe-Noire dans l’Atlantique équatorial au large des 
côtes d’Afrique, a été étudié. Quinze especes de Salpes ont été observées 
et leur répartition examinée en fonction des qualités (température, sali­
nité) des eaux. La faune des Thaliacés dans la région considérée est la 
résultante de trois apports différents.
I n t r o d u c t io n .
Les Tuniciers pélagiques de l’Atlantique équatorial, au voisi­
nage immédiat de l’Afrique, sont relativement mal connus, 
tant au point de vue nombre d’espèces qu’au point de vue 
distribution.
Plusieurs expéditions océanographiques allemandes ont jadis 
traversé la région. Si la Plankton-Expedition (1889) est passée 
au large de l’Afrique (*) ( A p s t e in , T r a u s t e d t ), la Tiefsee-Expe- 
dition (1898-1899), lors du périple de la Valdivia, a exploré les 
eaux côtières ( A p s t e in )  et la Meteor-Expedition (1925-1927) a 
parcouru l’Océan Atlantique d’est en ouest et retour entre l’Amé­
rique et l’Afrique, suivant 14 profils horizontaux espacés de 10 
en io° ( K r ü c e r ). Ces expéditions, quoique opérant un unique 
passage en chaque point considéré, ont néanmoins apporté d’im­
portants renseignements sur la faune.
(* ) Elle n'a pas dépassé l ’île de l ’Ascension.
Plus récemment, une expédition océanographique helge, au 
cours d’une croisière ininterrompue de 10 mois (du ier août 1948 
au rer juin 1949) a effectué plusieurs passages entre l’Equateur 
et le 250 S., en prospectant systématiquement les richesses pisci­
coles du plateau et du talus (restant donc au-dessus de profon­
deurs excédant rarement 300 m). Des Thaliacés furent récoltés 
en quelque 47 stations (sur 220) échelonnées, à moins d’un 
degré de la côte, entre o et 150 S.; dans son étude, l’un de nous 
(J. G o d e a u x , 1962) releva la présence d’une espèce de Pyrosomi- 
dae, de huit espèces de Salpidae (*) et de trois espèces et une 
sous-espèce de Doliolidae.
Dans des récoltes effectuées de 1954 à 1956, près des côtes de 
l’Afrique du Sud, entre 320 et 340 30’ S., V an Z y l  de son côté, 
dénombra également huit espèces de Salpidae et trois espèces 
de Doliolidae.
Au cours de 4 campagnes planctoniques (n° 12, 13, 14 et 15) 
organisées en i960 et 1961 par le Centre Océanographique de 
l’O.R.S.T.O.M. à Pointe Noire, sous la conduite de M. R o s s i­
g n o l , un nombre important de Tuniciers pélagiques, distribués 
entre 150 prélèvements effectués en 48 stations situées en dehors 
du plateau continental (carte 1), fut recueilli par 1 ’Ombango 
dans une zone délimitée par l’équateur et le 180 S et les méri­
diens de 50 et 120. Les limites terrestres correspondantes sont au 
nord, l’île Sao Thome et Libreville et au sud, le Cap Frio 
(Angola). Cette zone s’avance nettement plus au large que celle 
explorée par l’expédition océanographique belge et au-dessus de
fonds qui, sauf de rares exceptions, vont de 1.000 à 5.400 m.
Elle correspond à la « zone d’alternance australe » ou « région 
d’oscillation du front des eaux chaudes ».
Les campagnes ont eu lieu :
— Campagne 12, du ier au 4 mai i960 (Stations 298 à 304);
— Campagne 13, du 15 au 21 juin i960 (Stations 307 à 313);
— Campagne 14, du 24 février au 12 avril 1961 (Stations 316
à 383);
— Campagne 15, du 11 au 12 mai 1961 (Stations 391 et 392).
A  chaque station, les prélèvements ont été effectués au moyen 
du filet Grand Schmidt (4 m2 d’ouverture, à maille de 1 mm 
de côté) et en principe à six niveaux différents (aux profondeurs
(* ) Non compris Iasis zonaria capturée près des Iles du Cap Vert.
approximatives (*) de 10 m — [30 m] — 60 m — [85 m] 
130 m — [230 m] — 300 m — [670 m] — 725 m — [800 m] 
et [880 m] avec mesures parallèles de la température et de la 
salinité de l’eau. Après immersion à la profondeur choisie, le
C a r t e  1 : Position des stations où furent récoltés les Pyrosomidae et les 
Salpidae.
(* ) Entre crochets, les niveaux où les prélèvements ont été limités à 4 au 
maximum (tableau I ) .
filet a été traîné pendant 15 min., puis remonté à l’arrêt à la 
verticale. Comme le filet reste ouvert au cours de la remontée, 
une colonne d’eau plus ou moins haute est donc « ramonée », 
ce qui permet d’expliquer la présence insolite de formes d’eaux 
chaudes dans des récoltes réalisées aux grandes profondeurs. De 
plus, entre l’arrêt du bateau et la remontée, le filet coule de 
telle sorte que le trait vertical débute à une profondeur supé­
rieure à celle du trait horizontal (tableau I). Quelques récoltes 
ont été effectuées au même endroit, le jour et la nuit, par 10 m 
de profondeur, ce qui donne quelques informations sur la distri­
bution des animaux en fonction de l’éclairement.
T a b le a u  I .  —  Nombre de pêches renfermant des Thaliacés, 
effectuées au filet Grand Schmidt (Campagnes 12, 13 et 14).
Nombre
Profondeur atteinte en mètres
Eaux explorées de pêches
















Eau 4 670 1000
intermédiaire 28 725 1100
2 800 1200
2 880 1300
(Inspiré de A. CROSNIER et J. FOREST, 1968).
D'après les renseignements aimablement communiqués par 
M. A. C r o s n ie r , Directeur du Centre O.R.S.T.O.M. de Pointe- 
Noire, entre la surface et 1.000 m de profondeur, les eaux se 
répartissent :
— en eaux superficielles, de o à 50 m environ;
— en eaux centrales sud-atlantiques, dont la température tombe 
avec la profondeur de i8°5 C à io° C et dont la salinité 
décroît de 35,9 %o à 34,9 %o, entre 50. et 500 m, et
— en eau intermédiaire antarctique plus ou moins mélangée 
d’eau profonde nord-atlantique, au-delà de 500 m et dont la 
température est de l ’ordre de 5,5° C et la salinité de 34,6 %<>.
A  leur tour, les eaux superficielles se distribuent en eaux 
guinéennes (t >24° et S < 35  %°)> en eaux tropicales (t >24° C 
et S < 3 5  %») et en eaux froides (t <24" C et S > 3 5  .%»).
A  dix mètres de profondeur, ces trois eaux superficielles occu­
pent des territoires plus ou moins étendus et leur présence in­
fluence la faune pélagique :
a) l’eau guinéenne a été trouvée aux stations 298 à 303 de la 
campagne 12 et aux stations 316 à 319, 324 à 325 et 375 à 383 
de la campagne 14;
b) l’eau froide a été observée aux stations 307 à 312 de la 
campagne 13 et aux stations 357 à 363 de la campagne 14;
c) l’eau tropicale a été rencontrée à toutes les autres stations 
(326 à 339 et 352) de la campagne 14. C’est elle qui occupe le 
territoire le plus étendu, en contact avec le grand large.
De nombreuses mesures hydrologiques ont été faites par Y. 
G a l l a r d o  (1966, fig. 17 et 36, tabl. II et V), relatives notamment 
à la campagne 14.
Le matériel, fixé au formol, nous a été remis trié par M. A. 
C r o s n ie r  que nous remercions vivement pour son extrême obli­
geance. Les collections renfermaient, à côté de nombreux Dolio- 
lidae et de colonies de Pyrosomes qui feront l'objet de notes 
séparées, des formes solitaires (F.S.) ou oozoïdes et des formes 
agrégées (F.A.) ou blastozoïdes de Salpidae. Sur les quinze espè­
ces de Salpes récoltées, six n’avaient pas été observées dans les 
prises de l’expédition océanographique belge.
La détermination des spécimens (*) a été basée sur le travail 
fondamental de M e t c a l f  (1918); elle a été contrôlée au moyen 
des travaux plus récents de T h om p son  (1948, bibliographie), de 
Y o u n t  (1954) et de T r e g o u b o f f  et R o s e  (1957). Des renseigne­
ments généraux ont été trouvés dans I h l e  (1958) et K r ü g e r  
(>939)-
Les stations où furent récoltés les Tuniciers (Pyrosomes et 
Salpes) sont portées sur la carte 1. Les cartes 2 et 3 indiquent 
respectivement la position des stations où furent observées les 
Cyclosalpes (carte 2) et les Salpes les moins communes (carte 3).
*  *  *
(* ) Sur les spécimens maltraités ou souillés (Ex. : les cyclosalpes) le rouge 
chlorantine Ciba en solution diluée a mis en évidence, sans coloration exces­
sive de la tunique, les détails de la musculature utilisée pour la diagnose.
E s p è c e s  r é c o l t é e s  :
Ordre : D ESM O M YA RIA .
Fam. : Sa l p id a e .
Les 15 espèces de Salpidae sont très inégalement réparties. 
Trois d’entre elles ont été trouvées en plus ou moins grande 
abondance, en de nombreuses stations et à divers niveaux de cer­
taines de ces stations : Thalia democratica, la Salpe la plus 
commune (40 stations), Salpa fusiformis (39 stations), également 
ubiquiste, et Salpa cylindrica (36 stations), Salpe caractéristique 
des eaux tropicales. Les 12 autres especes de Salpes sont pré­
sentes en petit nombre et en quelques stations seulement (2 a 14) 
dont la position est portée sur les cartes 2 et 3.
A. Sous-famille Cyclosalpinae Y o u n t  1954.
Genre Cyclosalpa B la in v i l l e  18 2 7 .
Le genre Cyclosalpa est représenté par 5 des 6 espèces connues. 
Les identifications ont été rendues malaisées par la délicatesse 
des tissus et la présence de corps étrangers agglutinés à la 
tunique masquant les dessins de la musculature.
1 . Cyclosalpa pinnata F o r s k a l  1 7 7 5 .
La forme solitaire de Cyclosalpa pinnata se reconnaît à ses 6 
muscles interrompus dorsalement et ventralement à l’exception 
du VI (qui, chez la sous-espèce polae, se soude à son symétrique 
et forme un muscle longitudinal dorsal caractéristique), à ses 
cinq paires d’organes lumineux séparés par les muscles I à VI et 
à son anse digestive rectiligne appuyée sur la barre branchiale. 
Le tubercule dorsal a un tracé relativement simple et ouvert à 
gauche. Le muscle VII ( M e t c a l f )  ferait partie du complexe 
atrial (Y o u n t . )
La forme agrégée possède 4 muscles à trajet complexe et dis­
posés en 2 groupes séparés par l’unique paire d'organes lumi­
neux latéro-dorsaux. Dans la sous-espèce polae, les muscles III 
et IV sont confondus dorsalement. Les muscles I et II, en asso­
ciation avec les éléments dérivés du sphincter buccal, se pour­
suivent dans le très long pédoncule de fixation du blastozoïde.
# # #
Cyclosalpa pinnata a été observée en 10 stations (généralement 
en un petit nombre d’exemplaires, surtout F.S.). La récolte la
plus abondante (St. 336) comprenait 132 oozoïdes appartenant 
à la sous-espèce polae et 4 spécimens typiques (carte 2).
C a r t e  2 :Position des stations où furent récoltées les Cyclosalpes.
Cette espèce a été trouvée à tous les niveaux jusqu’à 725 m, 
quoique plus fréquemment entre 10 et 60 m, dans des eaux dont 
la température varie de 240 C à 5,2° C et au-dessus de fonds 
de 2.000 à 5.000 m. Comme la pêche la plus importante a été 
réalisée par 10 m de profondeur et que la même station a fourni
2 individus par 725 m, on pourrait supposer que cette dernière 
capture a été accidentelle, lors de la remontée. Cependant, à 
trois niveaux (130 m, 240 m et 725 m) de trois stations diffé­
rentes (360, 301 et 334), respectivement 1,1 et 2 F.S. isolées ont 
été recueillies, alors qu’aucun spécimen n’était observé aux ni­
veaux supérieurs. En surface, elle paraît préférer l’eau tropi­
cale (tableau II).
Cyclosalpa pinnata apparaît donc d ’une part peu fréquente, 
d’autre part, dispersée sur une grande épaisseur, fait non encore 
signalé.
# # #
Cette Salpe (et la sous-espèce polaé) a une large distribution 
dans les divers Océans, mais elle est rarement observée en grand 
nombre : elle ne figure, par exemple, pas dans les prises de l’ex­
pédition océanographique belge, ce qui paraît en relation avec 
la faible profondeur (<Ç 300 m) des eaux explorées par cette 
dernière. Cyclosalpa pinnata a déjà été signalée dans l'Atlanti­
que entre 550 N  et 34° S (Apstein, Van Zyl), en Mer méditer- 
ranée, où elle est assez rare (Tregouboff et Rose) et dans les 
Océans Indien et Pacifique |Canal du Mozambique, où elle est 
observée de façon constante (Godeaux, inédit), Mer d ’Arabie 
(Sewell), Archipel indonésien (Ihle), Pacifique central (Yount) 
et Australie (au sud de laquelle Thompson signale la capture de 
139 blastozoïdes par 25 m de profondeur)].
# # #
2. Cyclosalpa affinis Chamisso 1819.
La forme solitaire de Cyclosalpa affinis porte 6 muscles sur 
le tronc, les deux premiers interrompus ventralement et dorsale- 
ment, les quatre derniers ouverts ventralement. Le muscle VII 
ferait partie du sphincter anal (Y o u n t ).  Les organes lumineux 
sont absents. L ’organe vibratile a un tracé très sinueux. Le tube 
digestif est allongé sur la barre branchiale.
La forme agrégée possède 4 muscles à peu près parallèles, 
continus dorsalement, ouverts ventralement. Le pédoncule de 
fixation est court et trapu et les muscles du tronc n’y pénè­
trent pas. L ’organe vibratile a un dessin plus simple que celui 
de l’oozoïde. Le tube digestif forme une boucle lâche, proémi- 
nant ventralement.
T a b le a u  II. —  Distribution par 10  m de profondeur de 



















froide 8 (*) 31 33 51 30 (*) 0 14
guinéenne 11 13 14 0 0 0 16
tropicale 1
(*) +  2 à 30 m.
3 0 1 1
(* ) +  11 
à 30 m.
64 (*)






















froide 6 (* ) 0 (* ) 0 0 0 123 14
guinéenne 1 0 0 0 0 1 16
tropicale 1
(* ) +3  à30m.
139
(♦) +  18 à 30 m.
2 9 26 322 15
Dans ce tableau, faute de données en nombre suffisant, ont été portées les valeurs totales des captures faites par 10 m. de 























Cette Salpe, qui manque dans les collections de l’expédition 
belge, a été trouvée en 4 stations de la campagne 13 au-dessus 
de fonds de plus de 4.000 m, soit 6 F.S. et 3 F.A. par 10 m (eau 
tropicale : 240 C < t< 2 8 °  C) et 1 F.A. par 130 m de profon­
deur (st. 323, t=  14,2° C), mais sans doute recueillie durant la 
remontée (carte 2).
# # *
C’est donc une espèce d’eaux chaudes ou tièdes, vivant au 
large, qui a été observée entre 40° N et 30° S dans l’Océan 
Atlantique (A pstein , 1894, 1906), l’Océan Indien (A pstein , 1906), 
l’Océan Pacifique (T hompson, Y ount) et très rarement en Médi­
terranée (TREGOUBOFF et R ose).
# # #
3. Cyclosalpa floridana Apstein 1894.
La forme solitaire de Cyclosalpa floridana a les 6 muscles du 
tronc ouverts dorsalement; les 5 premiers continus ventrale- 
ment convergent vers la ligne médio-ventrale, tandis que le VI, 
ventralement, reste ouvert de part et d’autre du caecum intesti­
nal. Le muscle VII (M etc a lf) est un muscle atrial (Y ount). Le 
tube digestif est allongé sur la face dorsale du septum bran­
chial. Les organes lumineux sont présents, mais peu fournis et 
pratiquement limités par les muscles II et V.
La forme agrégée n’a que trois muscles reconnaissables, mais 
le premier résulterait de la fusion de I et II. Ces muscles se 
rejoignent dorsalement et contractent du côté ventral des rela­
tions complexes tant entre eux qu’avec les muscles des siphons. 
Le siphon cloacal est nettement dorsal et non postérieur comme 
chez les espèces précédentes. L ’anse digestive forme une boucle 
lâche, l’anus se trouvant en arrière et à gauche de l’œsophage. 
Le testicule est logé dans une expansion postérieure et ventrale 
du corps.
*  # #
Cette Salpe a été rencontrée en trois stations (carte 2), sous 
forme de 8 F.A. par 10 m et 2 F.A. par 30 m (st. 308) de pro­
fondeur, la plupart en eau froide superficielle (tableau II : 
20,8° C). Trois exemplaires (r F.S. et 2 F.A.) ont été également 
trouvés en surface, au-dessus de 50 m de fond, par l’expédition 
océanographique belge (Godeaux).
Cette Salpe, très répandue, manque cependant en Mer Médi­
terranée et en Mer Rouge, et ailleurs les captures se limitent 
toujours à un nombre restreint d’individus : Atlantique
(A pst ein ) et Pacifique (Ih l e , T hompson, Y ount).
# # #
4. Cyclosalpa bakeri Ritter 1905.
Le tronc de Cyclosalpa bakeri F.S. porte 6 muscles interrom­
pus au-dessus et au-dessous; les muscles I à V  se rapprochent 
du côté ventral sans se toucher toutefois, tandis que VI, resté 
indépendant ventralement, s’avance dorsalement dans l’espace 
ménagé par les muscles antérieurs. Le muscle VII (M e tc a lf)  
appartiendrait au groupe des muscles atriaux (Yount). Cinq 
paires d’organes lumineux sont présents, séparés par les muscles 
I à VI. Le tube digestif s’étend sur la barre branchiale. Alors 
que les muscles atriaux sont de simples anneaux parallèles, les 
muscles buccaux ont des connexions complexes.
La forme agrégée se signale par l’asymétrie marquée des 4 
muscles du tronc disposés en deux groupes unis par II. Le 
siphon cloacal est légèrement rejeté sur le dos, au-dessus des 
processus renfermant l’anse digestive en forme de crochet et 
le testicule.
Cette Salpe n'a été recueillie qu’en 2 stations (2 F.S. par 10 rn 
[st. 336] et 3 F.A. par 130 m [st. 307] de profondeur).
# # #
Cette Salpe, jamais très abondante, se rencontre au-delà de 
200 m de profondeur et dans des eaux plus froides (t ^  130 C); 
elle a du reste été observée au nord de l’Ecosse (590 N) à deux 
reprises (F r a se r , 1949) comme au sud de l’Australie (400 S, 
T hompson) et dans le Pacifique (Ih l e , T okioka, Y ount). 
G odeaux (1962) ne l’a pas trouvée dans les récoltes de l’expédi­
tion océanographique belge.
# # #
5. Cyclosalpa virgida Vogt 1854 
(Helicosalpa virgula Todaro 1902).
La forme solitaire de Cyclosalpa tirgula possède 6 muscles à 
disposition très caractéristique : les muscles I se replient dorsa-
lement et ventralement vers l’arrière; les muscles V font de 
même vers l’avant et du côté ventral, tandis que les muscles 
VI s’avancent dorsalement et se soudent aux prolongements 
homologues des muscles I. Le muscle VII fait une sorte d’acco­
lade de chaque côté du corps. Les organes lumineux se présen­
tent comme un trait continu latéral de I à VI. Le tube digestif 
est allongé sur la barre branchiale.
La forme agrégée possède 4 muscles à disposition asymétrique 
et engagés dans des sutures complexes avec les muscles sipho- 
naux. L ’intestin forme une boucle très lâche, dans une expan­
sion hémocoelienne conique qui renferme le testicule, sous le 
siphon cloacal rejeté dorsalement.
*  *  *
Cette Salpe a été trouvée en 4 stations (30 spécimens), entre 
10 m et 800 m (carte 2); la récolte la plus abondante a été cepen­
dant faite en eau tropicale à faible profondeur (tableau II) ):
3 oozoïdes et 23 blastozoïdes (st. 336). Les 4 individus restants 
(3 F.S. et 1 F.A.) ont été pris dans trois stations différences à 
130 m (st. 307 et 323) et à 800 m (st. 308).
#  *  #
Cette Salpe est très répandue; elle est connue depuis long­
temps de la Mer Méditerranée (V ogt, 1854; T regouboff et R o se) 
et a été signalée dans l’Atlantique équatorial (nombreuses cap­
tures, A pst ein , G odeaux); elle n’a pas été observée à Nosy-Bé 
(Godeaux, inédit) et seulement en un très petit nombre d’exem 
plaires dans le Pacifique (Y ount) et aux abords de l’Australie 
(Thompson).
*  *  #
Remarque : la 6e espèce de Cyclosalpe, Cyc'osalpa komaii, est 
R R , connue seulement des eaux japonaises et du Pacifique cen­
tral (Ih le , Y o u n t); elle est proche de Cyclosalpa virgula avec 
laquelle elle fut confondue.
*  # *
B. Sous-famille Salpinae (Y ount 1954).
Les Salpes vraies sont représentées par 10 espèces.
Genre Brooksia M etca lf  1918.
6 .Brooksia rostrata Traustedt 1893.
La forme solitaire de Brooksia rostrata se reconnaît au long 
prolongement antérieur (que parcourent deux muscles supérieurs
dérivant du sphincter buccal et deux muscles longitudinaux 
ventraux, para-endostylaires) et aux six muscles du tronc grou
C a r t e  3 : Position des stations où furent récoltées les Salpes (s. str.) les 
moins communes.
pés trois par trois (I-III et IV-VI) sur la ligne médio-dorsale De 
plus III et IV se joignent sur les flancs. Cette Salpe est très 
fragile et souvent abîmée.
La forme agrégée est aisément confondue avec la forme cor­
respondante de Thalia democratica et il est possible qu’elle soit 
plus fréquente dans les prises de VOmbango que nous ne le 
signalons. Les individus, asymétriques, sont disposés sur le sto­
lon comme des images spéculaires. Les 4 muscles du tronc sont 
unis en une masse commune sur le dos et sont soudés par grou­
pes sur une grande longueur (T o k io k a , 1954).
*  *  *
Brooksia rostrata (43 spécimens) est présente dans 13 prélève­
ments de 11 stations des 4 campagnes. La plupart des captures 
ont été faites entre 10 m et 130 m, sauf trois (carte 3) (st. 323, 
326, 330) par 725 m (totalisant 4 F.S. et 7 F.A.), où les condi­
tions du milieu (t =  50 C) sont peu compatibles avec les exi­
gences de ces animaux toujours observés dans des eaux dont 
les températures sont comprises entre 15,4° C et 24,5° C (T h o m p ­
son ), écart comparable à celui enregistré sur les lieux de récolte 
de notre matériel de 130 m (14,2° C) à 10 m de profondeur 
(27,7° C); il est donc permis de supposer que ces captures sont 
intervenues durant la remontée du filet. En surface, cette Salpe 
est plus fréquente en eau froide et en eau guinéenne qu’en eau 
tropicale (tableau II).
# # #
Brooksia rostrata n ’a pas été observée dans les prises de l ’e x ­
pédition océanographique belge (Godeaux) bien q u ’elle s’appro­
che des côtes. C ’est une Salpe des eaux chaudes observée dans 
le G olfe d ’E y la th  (Godeaux, i960), dans l ’Océan Indien (au 
large de N osy-Bé, G odeaux, inédit) et en différentes régions de 
l’Océan Pacifique (Ihi.e, M e t c a l f ,  T okioka, Thompson, Y ount) 
et de l ’Océan A tlan tiqu e (par exem ple dans la région du Cap, 
près des Iles du Cap V ert [A p ste in , 1894; K rü c e r]) . E lle  est 
inconnue dans la M er M éditerranée.
# # #
Genre Iasis Savicny 1816.
7. Iasis zonaria Pallas 1774.
La forme solitaire de Iasis zonaria est rectangulaire; les mus­
cles du tronc, au nombre de 5, sont larges et interrompus ven- 
tralement et dorsalement. Le tube digestif et le stolon sont pos­
térieurs et logés dans un prolongement conique du test.
La forme agrégée rappelle la forme solitaire, mais ses 5 mus­
cles sont plus étroits et le dernier est divisé du côté droit. Les 
muscles sont ouverts du côté ventral et continus, sauf le pre­
mier, du côté dorsal. Sur le côté droit, devant V, siègent de 4 
à 5 embryons. Le test porte, à droite également, un prolonge­
ment postérieur asymétrique.
La tunique de lasis zonaria adhère fortement à l’épiderme 
sous-jacent, au contraire de ce que l’on constate chez la plupart 
des Salpes; il est possible que la robustesse relative que lui con­
fère une tunique plus consistante soit un élément favorable à la 
la dispersion de l’espèce par les courants d’origine équatoriale.
*  *  #
lasis zonaria a été récoltée, entre 10 m et 880 m, en 14 sta­
tions (carte 3) dans 22 prélèvements. Quoiqu’elle occupe la 4e 
position en importance, elle arrive loin derrière Salpa cylindrica 
présente en 36 stations.
Les prises sont de valeurs très inégales et difficilement expli­
cables si l’on n’admet pas la présence réelle de cette Salpe aux 
grandes profondeurs (un peu moins du tiers des prises entre 
230 et 880 m). En effet, en certaines stations, les prélèvements 
effectués à plusieurs niveaux montrent :
Station 312 : par 10 m : 17 F.A., par 880 m : 29 F.A.
Station 350 : par 60 m : 2 F.S. et 25 F.A., par 130 m : 1 F.S.
et par 300 m : 11 F.A.
En surface, elle se rencontre surtout dans l’eau froide et l’eau 
guinéenne (tableau II).
*  # *
lasis zonaria est eurytherm e; elle n ’est jam ais très abondante, 
m ais se rencontre dans l ’A tlan tiqu e du 6o° N (parages de l ’Is­
lande et du Groenland [F r a s e r ] ju sq u ’au 40° S [A pstein ,
G odeaux, M etc a lf , Seguin], et par intervalles en M éditerranée
occidentale [T recouboff et R o se]). Elle a été égalem ent obser­
vée au x  latitudes les plus variées dans l ’Indo-Pacifique (A pstein , 
B a r y , G odeaux, M etc a lf , Se w e l l , T hompson, T okioka, Y amazi, 
Y ount).
# *  #
Genre Thetys T il e s iu s  1802.
8. Thetys vagina Tilesius 1802.
La forme solitaire est caractérisée par le grand nombre (20 
environ) d’éléments musculaires disposés latérodorsalement de
chaque côté du corps. Les premiers et les derniers sont de plus 
tronçonnés en deux fragments. Cette espèce atteint une grande 
taille ( ^  20 cm).
La forme agrégée ne porte que 5 muscles, interrompus dorsa­
lement et largement ouverts ventralement; I, II  et III conver­
gent sans se toucher du côté dorsal, IV  et V  sont parallèles et 
V se divise en deux branches de chaque côté. Cette forme est 
aussi remarquable par sa taille (20 cm de longueur).
# # #
Thetys vagina a été trouvée (252 individus au total) en 6 sta­
tions (carte 3) dans 8 prélèvements, principalement par 10 (st. 
300, 308, 309) et 60 m (st. 309, 323, 383) de profondeur. Deux 
spécimens isolés, ramenés de 230 (st. 300) et 300 m (st. 309) de 
profondeur respectivement, ont probablement été capturés durant 
la remontée du filet. En effet, nous notons à la station 309 : 
par 10 m : 31 F.S. (2 adultes d’environ 20 cm de long et 29 
embryons de 2 à 7 cm de long), 
par 60 m : 31 F.S. jeunes (embryons de 2 à 8 cm), 
par 300 m : 1 F.S. jeune (embryon de 6 cm).
La présence de ces nombreux embryons permet de supposer 
celle de spécimens de la forme agrégée, observée d’ailleurs en 
nombre dans d’autres stations. En surface, Thetys vagina se 
rencontre dans les eaux froide et guinéenne (tableau II).
Malgré sa taille avantageuse, Thetys vagina se récolte en 
grande quantité : les stations 323 et 383, par 60 m de profon­
deur, ont fourni respectivement 126 et 58 F.A. jeunes, tandis 
qu’une station (surface) de l’expédition océanographique belge 
avait livré 112 F.A. de 12 cm de long. Cette Salpe forme donc 
des essaims.
*  *  ■*
Thetys vagina est largem ent répandue, dans les régions les 
plus chaudes des Océans A tlan tique (A pst ein ), Indien (Se w e l l) 
et Pacifique (M et c a lf , T hompson, T okioka, Y ount), m ais m an­
querait dans les eaux de N osy-Bé (G odeaux, inédit), de l ’A rc h i­
pel indonésien (Ih l e ) et près de la N ouvelle-Zélande (Ba r y ). 
E lle  est peu fréquente en M éditerranée (T reco ubo ff et R o se) 
et se rencontre occasionnellem ent près des Iles Britanniques 
(F r a s e r , 1947). T hompson la considère com m e une Salpe tolé­
rant des eaux relativem ent froides.
Genre Thalia B l u m e n b a c h  1810.
9. Thalia democratica Forskâl 1775.
La forme solitaire, qui atteint 2 cm de long, se reconnaît à 
ses deux prolongements postérieurs, flanquant le nucléus, et à 
ses 5 muscles formant des anneaux complets et associés en deux 
groupes du côté dorsal (I à III et IV-V). Nucléus et stolon sont 
placés dans une protubérance médiane et postérieure.
La forme agrégée possède également 5 muscles, disposés en 
deux groupes dorsaux (I à III et IV et V), mais largement ouverts 
ventralement. Les blastozoïdes sont légèrement asymétriques, 
au niveau du siphon cloacal et des processus tunicaux.
# *  *
Cette Salpe a la fréquence la plus elevee de capture et est 
présente dans 108 récoltes effectuées entre 10 et 880 m en 40 
stations, c’est-à-dire qu’il n’est guère de stations où elle n a pas 
été observée.
Dans 44 prélèvements, le nombre d’individus est inférieur à 
20, dans 28 reste inférieur à 100 et dépasse la centaine dans les 
36 restants; dans 6 de ceux-ci, les spécimens etaient au nombre 
de plusieurs milliers.
T a b l e a u  III. — Valeurs moyennes, par station, des prises 
des trois Salpes les plus fréquentes par 10 m de profondeur, 
en fonction de la qualité de l’eau, et par 60 m de profondeur.
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Thalia democratica 77 101 ~~1000 300
Salpa fusilormis 4 20 100 60
Salva cylindrica 15 50 22 18
Thalia democratica forme des nuages plus ou moins denses 
et plus ou moins étendus en quelques zones de la région explo­
rée. Si aucun de ces essaims n’a été rencontré au cours de la 
campagne 12, par contre durant les campagnes 13 et 14, plu­
sieurs concentrations de Thalia ont été observées. Par exemple, 
les récoltes se montèrent respectivement aux divers niveaux à J:
Station 311 ; par 10 m : 594 F.S. et n  F.A., par 60 m : 506
F.S. et 17 F.A., par 130 m : 322 F.S. et 4 F.A.,
par 300 m : 111  F.S. et 1 F.A., et par 800 m : 
166 F.A., ces dernières paraissant cependant en 
très mauvais état (individus moribonds ?).
Station 327 : par 10 m : 599 F.S., par 60 m : 239 F.S. et 3
F  A., par 130 m : 38 F.S., par 300 m : 28 F.S.
et 2 F.A. et par 725 m : 60 F.S. et 1 F.A.
Station 329 : par 10 m : 2.300 individus environ, par 60 m : 
plus de 2.000, par 130 m : 118 F.S. et 106 F.A., 
par 300 m : 154 F.S. et 35 F.A. et par 725 m : 
277 F.S. et 77 F.A.
Station 352 : par 10 m : 3.400 individus environ (2.194 F.S.
et 1.212 F.A.), par 60 m : 52 F.S. et 4 F.A., 
par 130 m : 241 F.S. et 87 F.A., par 300 m : 
69 F.S. et 15 F.A. et par 725 m : 27 F.S.
La station 328, quoique moins riche que ses voisines, se 
signale néanmoins par la capture de plus de 1.000 Salpes par 
10 m de profondeur, ce qui témoigne de l’étendue du banc ren­
contré dans cette zone. L ’absence de Thalia democratica en 7
stations, comme les stations 325, 334, 335 dont les voisines ont 
fourni des Thalia democratica, ne paraît être qu’un effet du 
hasard.
La concentration, élevée dans les couches supérieures (eau 
tropicale > »  eau guinéenne >  eau froide, tableau III), par­
fois jusqu’à 60 m, décroît sensiblement avec la profondeur où 
les prises, contaminées lors de la remontée des filets, sont d’au­
tant moins riches. Il y a une remontée assez nette la nuit 
(tableau IV).
# # #
Thalia democratica est très eurytherme et se rencontre sous 
toutes les latitudes dans les trois Océans; on distingue d’ailleurs
plusieurs sous-espèces telle la variété orientalis Tokioka, carac­
térisée, chez l’oozoïde, par le développement des expansions 
tunicales postérieures (palpes atriaux bifides, prolongements 
latéro-dorsaux et latéro-ventraux plus longs) couverts de peti­
tes épines. Les spécimens de Pointe-Noire appartiennent à la 
même variété que ceux capturés en Méditerranée dont les expan­
sions sont très peu marquées.
T a b le a u  IV. — Comportement des trois Salpes 
les plus communes en fonction des conditions d’éclairement.





Thalia democratica 1 +  0 18 +  4 7 +  2 7 +  24
Salpa fusiformis 0 171 +  46 10 +  3 94 +  365
Salpa cylindrica 124 +  25 40 +  12 11 +  86 190 +  37
Thalia democratica et Salpa fusiformis se montrent plus sensibles que 
Salpa cylindrica.
(Colonnes de gauche : formes solitaires; colonnes de droite : formes agré­
gées ).
Remarque : l’espèce parente, Thalia longicauda (G od eau x , 
1967), se rencontre beaucoup plus au sud (K r ü g e r ) .
*  *  *
Genre Pegea S a  v ig n y  1816.
10. Pegea confoederata Forskâl 1775.
Pegea confoederata est une Salpe oligomyaire où la réduction 
des muscles se trouve poussée à l’extrême. La forme solitaire 
porte 4 muscles très courts, limités à la région dorsale du tronc. 
Les deux premiers, antérieurs, sont accolés en X alors que les 
deux derniers, postérieurs, se rapprochent sans se toucher.
La forme agrégée est très semblable à la forme solitaire. Les 
muscles du tronc, également au nombre de 4, disposés en avant 
et en arrière de la face dorsale, sont accolés en X. Dans la sous- 
espèce bicaudata, le blastozoïde porte un ou deux prolongements 
hémocoeliens postérieurs, plus ou moins longs, naissant à hauteur 
du nucléus (H a n ed a  et T o k io k a ).
En dépit de la faiblesse de sa musculature, Pegea confoederata 
atteint une grande taille.
* # #
Dans les captures de YOmbango (carte 3), Pegea confoederata 
a été trouvée en 4 stations et 6 prélèvements, par 10 et 60 m 
de profondeur, et en quantités égales, dans des eaux de tempé­
rature supérieure à 15° C. Il n ’y a eu aucune capture dans les 
eaux plus profondes. Par 60 m à la station 309, ont été recueillis 
40 F .A . de 5 à 9 cm de longueur et 11  F .A . de 2,5 à 4 cm appar­
tenant à la sous-espèce bicaudata. La station 332 a fourni par
10 m 1 F .A . et par 60 m 20 F .A . L a  station 360 a livré 5 1 F .A l 
et un bout de chaîne par 10 et 60 m respectivement. Un seul 
oozoïde a été trouvé (station 332, par 10 m), mais il est connu 
que l ’oozoïde est plus rare encore que le blastozoïde. En  surface, 
Pegea confoederata apparaît localisée à l’eau froide (tableau II).
#  #  *
Pegea confoedeata est une Salpe des eaux chaudes et tièdes 
vivant sous les tropiques d'où les courants l ’em portent par­
fois fort loin. E lle  se rencontre en M éditerranée où la sous- 
espèce bicaudata est particulièrem ent com m une à Villefranche- 
sur-M er pendant la saison froide (T rego ubo ff et R o se). Pegea 
a été observée dans les trois Océans, notam m ent dans l’A tlan - 
tique depuis les Iles Britanniques ju squ’au Golfe de Guinée 
( A p st e in ); elle existe égalem ent dans l’Atlantiqu e sud (V ’an 
Z y l , G o deaux), dans l ’O céan Indien ( A p s t e in , à N o sy-B é où 
elle est peu fréquente, G odeaux, M er d ’Om an, Se w e l l ), dans 
l ’Océan Pacifique (Japon, Y a m azi, Philippines, M e t c a l f , près 
d ’A m boine, Ih l e , au sud de l ’Australie et près de la Tasm anie, 
T hompson, près de la Nouvelle-Zélande où B a r y  a trouvé un 
exem plaire mêlé à du plancton subtropical). Sa présence n ’a pas 
été signalée en M er Rouge.
# # #
Genre Traustedtia M e t c a l f  1918.
11 . Traustedtia multitentaculata Quoy et Gaim ard 1826-1834.
L a  forme solitaire de Traustedtia multitentaculata est arron­
die et aplatie, sans les « tentacules » caractéristiques de la sous- 
espèce radiata. Le tronc comprend un groupe antérieur de 3
muscles courts, confondus sur une grande longueur, et 2 mus­
cles postérieurs bifurqués et séparés. Les muscles sont limités à 
|a région dorsale du corps. Le nucléus est flanqué de deux longs 
prolongements postérieurs.
L a  forme agrégée ressemble très fort à l ’oozoïde. Les muscles 
du tronc, très courts, sont au nombre de 4: les deux premiers, 
antérieurs, sont confondus sur leur plus grande longueur, les 
deux derniers, postérieurs, le sont également et une branche 
encercle le siphon cloacal à distance. Le nucléus est également 
encadré par deux longs prolongements postérieurs. Cette forme 
a  été soigneusement décrite par T o k i o k a  (1938) (fig. 1).
F ig . 1 : F orm e agrégée de Traustedtia m ultitentaculata.
Br. : barre branchiale- —  E. : E m bryon  —  End. : en dosty le  —  E.T. : expan­
sions tu n ica les —  I . . .  V  : m uscles du tron c  —  G. : gan g lio n  e t oce lle  —  
N. : nucléus (anse d ig e s t ive  et te s t icu le ) —  O  : organ e v ib ra t ile  —  P .P . : 
p ro lon gem en ts postérieu rs —  S.B. : s iphon  buccal —  S.C : s iphon  cloacal.
E chelle  : 1 m m .
* # #
Cette Salpe a été recueillie en 7 stations (14 prélèvements, 
carte 3) des campagnes 13  et 14, généralement en un petit nom­
bre d ’exemplaires, et entre 10 et 300 m de profondeur (10 m :
st. 308, 309, 30 m : st. 308, 60 m : st. 309, 320, 323, 85 m : 
st. 30 1, 130 m : st. 308, 309, 3 1 1 ,  230 m : st. 308, 300 m : st. 332, 
800 m : st. 308). Un oozoïde, en mauvais état, aurait été ramené 
de 800 m, mais comme il provient d ’une station (308) où 6 pré­
lèvements ont fourni 80 des 110  individus capturés, il aura été 
probablement entraîné lors de la remontée. Les captures de la 
station 308 se décomposent de la façon suivante :
Par 10 m (jour) : 11 F.S. et 17 F .A ., par 10 m (nuit) : 2 F.S., 
par 30 m : 1 F.S. et 10 F .A ., par 130 m : 1 F .A ., par 230 m : 
38 F .A . et 3 embryons, par 800 m : 1 F .S .; par 230 m de pro­
fondeur, l ’eau (eau centrale sud-atlantique) avait une tempéra­
ture de 12° C.
En surface, la Salpe se rencontre dans l ’eau froide (tableau II).
Traustedtia multitentaculata (et notamment ses blastozoïdes) 
se trouve réellement en profondeur. T h o m p s o n ,  utilisant un petit 
filet fermant, l ’a d ’ailleurs observée entre 500 et 250 m de pro­
fondeur, dans des eaux d ’origine tropicale dont la température 
variait de 13,6" C à 16,4" C. Cet auteur tient Traustedtia mul­
titentaculata pour une Salpe presque aussi eurytherme que 
Thalia democratica et témoignant de la présence d’eaux d ’ori­
gine tropicale.
* * #
Traustedtia multitentaculata se rencontre en certaines zones 
isolées des Océans; sa distribution paraît discontinue. E lle a été 
signalée au large des Açores et du Brésil ( A p s t e i n ) ,  près de 
Woods Hole ( M e t c a l f )  et le long des côtes orientales de l’A fr i­
que, au-dessus de l ’Equateur ( A p s t e i n ) ,  dans le Pacifique (côtes 
du Japon, T o k i o k a ,  Pacifique central, Y o u n t ,  côtes N.-E. de 
l ’Australie où plus de 6.500 spécimens ont été recueillis en s .tii' 
d ’exploration ( T h o m p s o n ) .  Elle manque à  Nosy-Bé, près du Cap, 
en M er d ’Oman et en M er Rouge.
*  *  *
Genre Salpa F orskAl  1775.
12. Salpa maxima Forskâl 1775.
L a  forme solitaire, qui atteint une assez grande taille, se recon­
naît à ses 9 muscles parallèles, ouverts largement du côté ven­
tral. Les siphons sont des fentes terminales. Le nucléus et le 
stolon sont logés à hauteur de V III  et IX .
L a forme agrégée est plus petite; elle porte 6 muscles en deux 
groupes totalement séparés : I-IV et V -VI, ouverts ventralement. 
De plus, I et II, III  et IV  se soudent, V  et V I se touchent dorsa­
lement. Le corps se termine aux deux extrémités par une courte 
pointe latérale.
#  #  #
Salpa maxima est présente, parfois en grand nombre, en 11 
stations et 15 prélèvements. L a  forme solitaire est beaucoup 
plus rare que la forme agrégée. Les prises sont plus abondantes 
près de la surface et leur importance diminue rapidement avec 
la profondeur.
Les récoltes les plus riches sont les suivantes :
Station 327, par 10 m : 78 F .A . (1= 27 ,4 ° C).
Station 336, par 10 m : 2 F.S. et 242 F .A . ( t= 2 5 °  C).
Station 360, par 10 m : 116  F .A . (t= 32 ,8 ° C), par 60 m :
17 F .A . (t=  15 ,1°  C), par 130 m : 2 F .A . ( 1= 13 ,4 °  C).
En surface, plusieurs centaines d ’individus ont été capturés en 
eau tropicale et en eau froide (tableau II).
Salpa maxima est m oyennem ent eurytherm e, l ’étant plus que 
Salpa cylindrica et moins que Salpa fusiformis, espèces affines.
*  *  *
Salpa maxima se rencontre dans les trois Océans avec une 
fréquence plus élevée dans la partie de l ’Atlantique s’étendant 
de l ’Equateur au large du Portugal et dans toute la M éditerra­
née ( A p s t e in , F u r n estin , K r ü g e r , S eguin, T r a u sted t , T regou- 
b o ff  et R o se). E lle  se trouve en M er Rouge (G odeaux), en M er 
d ’O m an (Se w e l l ), dans le Pacifique (Philippines, M e t c a l f , région 
centrale, Y ount et Australie, T hompson), m ais m anque dans les 
eaux japonaises ( Y am a zi), indonésiennes (Ih l e ) ou néo-zélandai­
ses (Ba r y ). Elle est peu abondante à l ’ouest du C ap (V an Z y l ) 
et sporadique à N o sy-B é (G odeaux, inédit).
#  #  *
13. Salpa fusiformis Cuvier 1804.
L a  forme solitaire rappelle l ’oozoïde de Salpa maxima et s’en 
distingue par la fusion des trois premiers et des deux derniers 
muscles du tronc sur la face dorsale.
L a  forme agrégée est également semblable à celle de Salpa 
maxima; elle s’en distingue par l ’accolement, ou au moins le
rapprochement sur les flancs, des muscles IV  et V  qui y dessi­
nent une sorte de X . Les prolongements asymétriques antérieur 
et postérieur sont aussi plus accusés.
* * *
Alors qu’elle était médiocrement représentée dans les prises 
de l ’expédition océanographique belge, Salpa fusiformis a été 
trouvée dans 91 prélèvements effectués (*) en 34 stations unifor­
mément distribuées sur toute l 'étendue explorée, où elle forme 
des nuages plus ou moins denses et plus ou moins profonds 
et étendus.
Contrairement aux autres Salpes, Salpa fusiformis se rencon­
tre communément aux grandes profondeurs, au-delà de 300 m 
(42 prélèvements) et en quantités telles qu’il paraît exclu d’ad­
mettre une capture lors de la mise en place ou de la remontée 
du filet (tableau V). Certaines prises, obtenues en profondeur, 
peuvent être plus fournies que les prélèvements effectués dans 
les 130 premiers mètres, ces derniers ne renfermant parfois 
aucun exemplaire de Salpa fusiformis. Les quelques prélève­
ments, faits de nuit, semblent indiquer une remontée nocturne 
importante.
T a b l e a u  V. —  Distribution de Salpa fusiform is en fonction 
de la profondeur.
P ro fon d eu r S ta tion  308 S ta tion 323 S ta tion 352 S ta tion  375
10  m. (jo u r ) 1 + 3 0 0 0 0
10  m . (n u it ) 94 -f 365 — — — ___ 1 +  245
30 m. 13 — — — — ___
60 m. — — — 20 — 4 1 + 9 7
130 m. 2 + 98 — 19 — — 1 + 1 9
230 m . 14 + 76 — — — — ___ ___
300 m. — — 3 + 5 2 + 46 1 +  12
670 m. 7 + 14 — — — ___ ___ ___
725 m. — — 3 + 22 4 + 23 1  +  18
800 m . a ) 4 + 2 — — . — — __ ___
b ) 2  + 57
Dans les co lonnes de gauche :
nom bre d ’in d iv id u s  de la  fo rm e  so lita ire . 
Dans les co lonnes de d r o ite  :
nom bre d ’ in d iv id u s de la  fo rm e agrégée. 
0 : réco lte  n u lle  —  : pas de p ré lèvem en t.
( * )  N on  com pris le »  5 éch a n tillon s  aux caractéristiqu es in d éterm in ées  de 
la  cam pagne 15 où les cap tu res se son t lim ité es  à qu e lqu es ind iv idu s.
Salpa fusiformis est une Salpe très eurytherme, peut-être même 
la plus eurytherme de toutes: on la trouve aussi bien dans les 
eaux froides (t=  + 5 0 C) que dans les eaux chaudes (t=  + 2 5 0 C). 
Elle est fréquente dans l ’eau centrale atlantique et de là gagne 
soit les couches supérieures, soit les couches plus profondes. Elle 
est plus abondante dans l ’eau tropicale que dans les eaux gui­
néenne ou froide (tableau III).
L a  distribution horizontale n ’est pas homogène. L a  concen­
tration, en certaines stations, est élevée alors que les stations 
voisines ne livrent qu’un petit nombre d individus. C est le cas 
de la station 321 pour l’ensemble 3 16  à 327, de la station 334 
pour l’ensemble 330 à 337 et de la station 359 pour l’ensemble 
350 à 360. Dans les prises de l’expédition océanographique belge, 
elle n ’était représentée que par un oozoide et huit blastozoïdes 
capturés en trois stations (ce qui est peut-être en relation avec 
la faible profondeur des eaux explorées).
*  *  *
Salpa fusiformis a une aire de répartition très étendue. Elle  
a été recueillie en diverses régions de l ’Atlantique et de ses dépen­
dances, près des côtes de N orvège (W iborg), d ’Ecosse (F r a s e r ), 
du M aro c (F u r n estin), en M éditerranée ( A p s t e in , T regouboff 
et R o se), dans l ’Atlantiqu e tropical ( A p s t e in , G o deaux, K r ü g er , 
S eguin, T r a u st e d t) et non loin des côtes sud-africaines (V an 
Z y l ). L a  Tiefsee-Expedition l ’a notam m ent rencontrée (avec 
la variété australe aspera) tout le long du périple, du 6o° N  au 
6o° S, dans l ’Océan A tlantique, dans l ’Océan Indien et la M er  
M éditerranée. Elle n ’a pas été observée en M er Rouge ( A p s t e in ), 
ni dans le Golfe d ’E yla th  (G odeaux) et S e w e l l  la tient pour 
rare en M er d ’O m an. E lle  se trouve dans le plancton de N osy-Bé  
(G odeaux, inédit). Dans l’Océan Pacifique, Salpa fusiformis se 
rencontre du Japon à la Nouvelle-Zélande (B a r y , I h l e , M e t c a l f . 
T okioka, T hompson, Y ount).
# # #
14. Salpa cylindrica Cuvier 1804.
( Weelia, Yount 1954).
La forme solitaire de Salpa cylindrica est de forme rectangu­
laire et se reconnaît aisément aux 4 premiers muscles conver­
geant sur la ligne médiodorsale, suivis de 6 muscles parallèles.
Ces muscles sont moins ouverts du côté ventral que ceux de 
Salpa maxima ou de S. fusiformis. Le tube digestif est un 
nucléus compact.
L a  forme agrégée diffère des blastozoïdes des deux autres 
espèces affines; le tronc ne compte que 5 muscles soudés en 
2 groupes (I-III et IV-V) tangents dorsalement. Le corps, à cha­
que extrémité, porte un prolongement conique asymétrique. Le 
tube digestif forme un nucléus.
*  #  #
Salpa cylindrica a été récoltée en 36 stations dans 83 prises 
étagées de 10 m à 880 m, mais la moitié des prélèvements a été 
effectuée entre 10 et 85 m, où les récoltes ont été relativement 
abondantes, alors que les captures aux étages inférieurs se sont 
limitées à quelques individus. En surface, cette Salpe est un peu 
plus fréquente dans l ’eau guinéenne (tableau III).
Un essaim particulièrement dense a été observé à la station 
300 (2-5-60 au-dessus de fonds de 350 m) :
Par 10 m (jour) : 124 F.S. et 25 F .A ., par 50 m : 40 F.S. et 
12 F .A ., par 85 m : 93 F.S. et 571 F .A ., par 130 m : 4 F.S. e't
11 F .A . et par 150 m : 13 F.S. et 1 F .A . Entre les différents 
niveaux, la température descend de 26,6" C à 14,8° C et la 
salinité oscille entre 34,8 %» à 10 m, 35,91 %» à 50 m et 35,5 %o 
à 150 m.
Dans l ’exemple choisi, la distribution des oozoïdes et des blas­
tozoïdes se fait de manière inverse : les formes solitaires sont 
plus nombreuses vers la surface, les formes agrégées vers la 
profondeur. Le hasard est sans doute responsable, car une telle 
répartition ne se retrouve pas dans les échantillons des autres 
stations, d ’ailleurs moins fournis.
Si à toutes les stations des campagnes 12, 13 et 15, Salpa cylin­
drica a été observée, au moins en surface, elle a par contre fait 
défaut à nombre des stations les plus méridionales de la cam­
pagne 14 (exemple, st. 351 à 360), alors que les stations 3 15  â  
320 et 325 à 328 en renfermaient à divers niveaux.
Salpa cylindrica paraît relativement peu sensible aux condi­
tions d ’éclairement (tableau IV).
# # #
En raison de ses exigences, la distribution de cette Salpe est 
limitée aux eaux chaudes tropicales ou subtropicales, entre 40° N  
et 40" S. Elle manque en Méditerranée, le long des côtes du
M aroc (F u rn e s tin ), du Sénégal (Seguin), mais se rencontre dans 
le G o lfe d ’E y la th  (Godeaux, i960); c’est la  Salpe la  plus com ­
m une dans les collections de l ’expéd ition océanographique belge 
(Godeaux, 1962) dont certaines stations o n t fo u rn i des centaines 
de spécimens : elle s’approche donc re la tivem en t près des côtes. 
Sa présence a été notée en diverses régions des tro is  Océans 
(près des Côtes des E ta ts-U n is , M e tc a l f ,  G o lfe  de Guinée, au 
large de la Som alie et de Sum atra, A p s te in , des côtes du Japon 
au p rin tem ps et en été, T o k io ka , Yamazi, des Ph ilip p ines, M e t ­
c a l f ,  d ’Indonésie, Ih le ,  de H aw aï, Y o u n t,  de la Grande Barrière  
d ’A us tra lie , Thom pson, en M e r d ’O m an, S e w e ll et à Nosy-Bé, 
Godeaux). E lle  ne se rencontre n i près de la Nouvelle-Zélande, 
n i près de l ’A fr iq u e  du Sud, mais deux spécimens (1 F.S. et
1 F .A .)  on t été trouvés en f in  d ’été austra l près de la  N ouve lle  
A m ste rd am  (Godeaux, 1967) et d ’autres in d iv id us  près des 
Kerguelen (A p ste in ). Ces spécimens o n t été entraînés par les 
courants en dehors de leu r h a b ita t no rm a l.
# # #
En  ce qui concerne le comportement des trois Salpes les plus 
communes en fonction de la lumière, le tableau II montre les 
différences observées dans la qualité des récoltes, en deux sta­
tions et par 10 m de profondeur. On note une montée de Thalia 
democratica et de Salpa fusiformis durant la nuit, alors que 
Salpa cylindrica paraît indépendante de l ’intensité lumineuse
*  *  *
Genre Ihlea M e t c a l f  1919.
15. Ihlea punctata Forskâ l 1775.
(Ihlea asymmetrica Fowler 1896.)
L a  forme solitaire se reconnaît aux trois muscles horizontaux 
partant de la région buccale et aux huit muscles du tronc qui 
forment des anneaux complets, sauf le dernier ouvert ventrale- 
ment pour laisser la place au nucléus et au stolon. Les muscles 
intermédiaires et I à IV  sont unis dorsalement de façon varia­
ble, de même que V II, V III  et le premier élément cloacal. L a  
musculature atriale est développée (fig. 2).
L a  forme agrégée est nettement asymétrique et les 6 muscles 
du tronc sont obliques et ouverts ventralement. Soit les 2 pre-
u .b . g e n t )
miers, soit les 4 premiers et les 2 derniers sont soudés dor­
salement.
F i g .  2 : Form e solitaire de Ihlea punctata  \asymmetrica).
1 ,  2 e t 3 : m uscles lo n g itud in au x (dorsal, la tté ra l e t ventral) —  I  ... V III  : 
m uscles du  tronc —  G. : ganglion —  M.C. : m uscles du  sph incter cloacal — 
M.E. : m uscles é lévateurs de la  lèvre sup érieure —  M.I. : m uscle interm édiaire 
—  N . : n ucléus —  O. : organe v ib ratile  —  P.L. : prolongem ents latéro-posté- 
rieurs —  S.B . : Siphon buccal —  S.C . : s ip hon cloacal —  x : l«r m uscle 
cloacal (IX  de M etcalf).
E ch e lle  : 1 m m .
Selon Y o u n t , les différences entre Ihlea punctata et IhIca asyru­
ine trica répondent à des va ria tions  ind iv idue lles. L a  com para i­
son entre nos spécimens et des in d iv id us  agrégés p rovenant de 
Naples révèle com m e seule d iffé rence la présence ou  l ’absence 
(par décolora tion ?) des taches p igm enta ires ventrales.
Ihlea punctata a été obtenue en 7 stations, assez proches les 
unes des autres (carte 3) de la campagne 14, au-dessus de fonds
# * #
allant de 1.200 à 5.400 m, à distance des côtes et entre 10 et 
725 m de profondeur. Les prises ont été particulièrement nom­
breuses à ce niveau (62 individus, sur un total de 134, pour les 
stations 318  et 323).
La station la plus riche (323) a fourni 1 13  individus répartis 
de la façon suivante : par 10 m : 63 F .A ., par 60 m. : 2 F .A ., 
par 130 m : 1 F .S. et 1 F .A . et par 725 m : 1 F.S., 43 F .A . et
2 embryons. Les formes agrégées sont beaucoup plus fréquentes 
que les formes solitaires et la quantité relative à'Ihlea punctata 
recueillie en eaux profondes indique que cette Salpe descend 
beaucoup plus bas que la plupart des Thaliacés. Elle supporte 
du reste des températures relativement basses. En  surface, elle 
a été observée en eau tropicale en provenance du large (st. 322 
et st. 323) (tableau II).
# * *
En outre, le 12-7-67, dans un trait horizontal à 15 m (filet 
I c i t a ) ,  au large de Pointe-Noire et au-dessus de fonds de 35 m. 
quelque 150 individus (F.S. et F .A . en nombre à peu près égal) 
ont été récoltés. L a  qualité de l ’eau n ’est pas connue.
Ihlea est présente en Méditerranée (T regouboff et Rose) et 
remonte occasionnellement jusqu’aux côtes de 1 Ecosse et aux 
parages des Iles Shetland et Feroe et atteint le nord de la Mer 
du Nord (F raser). On la connaît aussi de l ’Atlantique (Nord du 
Cap Vert, K rü g e r, Golfe de Guinée, Apstein, 1906, et Berm u­
des, T ra u sted t) et du Pacifique (Tokioka, Yount), mais non de 
l’Océan Indien (Sew ell). Cette Salpe paraît limitée à l’hémi­
sphère nord.
# # #
Remarque : Dans l’hémisphère sud, le genre est représenté 
par une espèce vicariante assez différente d aspect, Ililea magal- 
hanica, parfois rencontrée en grande abondance (W. de l 'A fr i­
que du Sud, V an Z y l , S.E. de l ’Australie, T h o m p s o n ,  S. de la 
Nouvelle-Zélande, B a r y ). Elle est caractéristique des eaux aus- 
tiales et s’avance jusqu’au 70° S ( K r ü g e r ).
#  *  *
C o n c l u s io n s .
A u cours de 4 campagnes de YOmhango, quinze espèces de 
Salpes ont été recueillies. Aucune espèce nouvelle n ’a été obser­
vée. A  l ’exception de Ritteriella picteti et R. amboinensis qui se 
rencontrent sporadiquement dans l ’Atlantique, les espèces absen­
tes dans notre matériel sont connues soit des régions australes 
(Thalia longicauda, Ihlea magalhanica), soit de l ’Indo-Pacifique 
(Cyclosalpa komaii et Metcalfina hexagona). Certaines de ces 
Salpes se rencontrent d ’ailleurs au large des côtes australes (Tha­
lia longicauda) ou orientales (M. hexagona) de l’Afrique. Par 
contre aucune Salpe, dont nous relevons la présence dans l ’Atlan- 
tique équatorial, n ’est propre à cet Océan, même lorsqu’elle 
semble limitée à l'hémisphère nord et à la lisière de l'hémisphère 
sud. comme Ihlea punctata (/. asymmetrica).
Le nombre plus faible d ’espèces et le nombre moins élevé de 
spécimens par espèce récoltés par l ’expédition océanographique 
belge s’expliquent, au moins partiellement, par la profondeur 
moindre de la zone (talus et plateau continentaux) explorée par 
cette dernière. Seules Thalia democratica et Salpa cylindrica 
étaient assez bien représentées.
En outre, les expéditions de l ’O .R.S.T.O .M . ont travaillé à la 
limite d ’une région connue pour sa grande richesse en nanno- 
plancton, nourriture des Thaliacés. Cette zone se dilue jusqu’à 
la côte, notamment entre o et io° S (K r ü g e r ).
# # #
Les populations de Salpes sont hétérogènes: on y observe :
a) des espèces largement eurythermes : Thalia democratica, 
Salpa fusiformis, Ihlea punctata, qui tolèrent les eaux froides:
b) des espèces relativement eurythermes : Cyclosalpa pinnata, 
C. bakeri, C. virgu'a, Salpa maxima, lasis zonaria, Pegea con- 
foederata, Thetys vagina qui se rencontrent dans les eaux tièdes 
et chaudes;
c) des espèces nettement sténothermes : Cyclosalpa affinis, 
C. floridana, Brooksia rostrata, Salpa cylindrica, Traustedtia 
multitentaculata.
L a couche superficielle est, comme on le sait, la plus riche 
tant en espèces qu’en individus. L ’eau centrale sud-atlantique 
abrite encore un échantillonnage varié qui s’appauvrit avec la 
profondeur: dans les eaux antarctiques, on retrouve 8 espèces 
de Salpes (dont la moitié très rares), et avant tout les espèces 
eurythermes; Salpa fusiformis figure dans 28 prélèvements pro­
fonds, Thalia democratica dans 21, mais Salpa cylindrica dans
12 seulement. L a  présence dans les échantillons de profondeur, 
(piand elle n ’est pas accidentelle, répond cependant à l'existence 
de l ’espèce dans les couches supérieures et s'interprète mieux 
par une migration verticale des anim aux que par leur transfert 
par un courant.
Thalia democratica est une Salpe commune qui, d ’une part, 
s’avance de la haute mer au-dessus du plateau continental et, 
d ’autre part, se retrouve aux plus grandes profondeurs (880 m) 
explorées. Elle se présente par essaims plus ou moins étendus 
et abonde dans les 60 premiers mètres et notamment en sur­
face, plus en eau tropicale qu'en eau guinéenne ou en eau froide.
Salpa fusijormis est également commune, quoique ses prises 
soient moins riches que celles de Thalia. Les essaims de ces deux 
Salpes ne coïncident pas. Salpa fusiformis se trouve également 
au-dessus du plateau continental et à grande profondeur. Cette 
Salpe est lucifuge et est rarement capturée par 10 m de profon­
deur durant le jour alors qu’elle se rencontre au même endroit 
la nuit. Elle est plus commune en eau tropicale qu’en eau gui­
néenne et surtout qu’en eau froide.
Salpa cylindrica est une Salpe de surface se rencontrant en 
plus ou moins grand nombre jusqu’à 100 m de profondeur; au- 
delà les captures se limitent à quelques individus (peut-être 
ramassés lors de la remontée du filet). Sa sténothermie est cepen­
dant moins stricte que K r ü g e r  ne 1 admet : on rencontre en 
effet cette Salpe dans des eaux dont la température va de 28° & 
16° C. Elle est nettement mieux représentée en eau guinéenne 
qu’en eau tropicale ou froide.
Salpa maxima est plus rare (500 individus à peine au total); 
elle se rencontre dans les eaux superficielles (90 % des récoltes) 
et ne se présente qu’à l ’état d ’individus isolés au-delà de 60 m. 
Elle est deux fois plus abondante dans l ’eau tropicale que dans 
l'eau froide et est exceptionnelle dans l'eau guinéenne.
Les Cyclosalpes ont été capturées en un petit nombre de sta­
tions, groupées en trois zones étagées sur la surface de la région 
explorée (carte 2). Les captures sont souvent mixtes renfermant 
de 2 à 4 espèces. Cyclosalpa pinnata accompagne les autres Cyclo­
salpes, mais, en raison de sa fréquence relativement plus élevée 
(165 individus), elle se rencontre également seule. E lle existe en 
grande profondeur avec C. virgula.
Cyclosalpa floridana est la seule Cyclosalpe observée au-dessus 
de profondeurs excédant 2.000 m. De plus, au contraire des
autres Cyclosalpes trouvées exclusivement par 10 m de profon­
deur en eau tropicale, C. floridana était localisée en eau froide 
(9 individus sur les n  recueillis), d'où son indépendance par 
rapport aux espèces affines. Par 30 m de profondeur, en eau 
froide, un petit lot de C. pinnata (espèce qui se trouve aussi à 
725 m) a également été récolté.
Les 5 dernières Salpes observées ne comptent qu’un nombre 
peu élevé de représentants; si lasis zonaria et Ihlea punctata des­
cendent au-delà de 700 m de profondeur, Thetys vagina, Trau- 
stedtia multitentaculata et Pegea confoederata se localisent dans 
les eaux superficielles. A  ce niveau, la distribution est fonction 
de la qualité de l ’eau : Ihlea punctata ne se trouve que dafis
1 eau tropicale, tandis que Pegea confoederata et Traustedtia 
multitentaculata ne se rencontrent que dans l ’eau froide. Brook- 
sia rostrata, lasis zonaria et Thetys vagina s’observent tant dans 
l ’eau guinéenne que dans l ’eau froide et sont pratiquement 
absentes dans l ’eau tropicale. Alors que Brooksia rostrata se ren­
contre aussi souvent en eau guinéenne qu’en eau froide, les deux 
autres Salpes dominent en eau froide (tableau II).
Il convient cependant de rester prudent. Outre le petit nom­
bre de relevés, on ne peut perdre de vue l ’interférence d’autres 
facteurs, tels que les courants, l ’intensité lumineuse (agissant sur 
les migrations verticales), la profondeur de l’eau. Seule la répé­
tition des observations en certaines stations pourrait éclairer le 
problème.
hn conclusion : les Salpes de 1 Atlantique équatorial au voi­
sinage des côtes de l'A frique sont variées. L a  faune est la résul­
tante des apports de trois eaux de qualité différente qui inter­
viennent dans la zone explorée : l ’eau tropicale plus riche en 
espèces et en individus, l ’eau guinéenne pauvre en espèces, mais 
relativement riche en individus, et l ’eau froide relativement 
riche en espèces mais pauvre en spécimens. C ’est à partir de ces 
eaux superficielles que s’opère la pénétration des Salpes dans 
les eaux centiale et antarctique sous-jacentes. Les Salpes carac­
téristiques d'un type d ’eau déterminé pourraient servir d ’indi­
cateur des déplacements des eaux dans la zone considérée et 
donc des modifications des conditions du milieu.
SU M M A RY.
An important pehigic tunicate material collected in !lie équatorial 
portion of Atlantic Océan at some distance off the African çoasts during
several cruises undertaken by O.R.S.T.O.M. Centre at Pointe Noire, has 
been examined. Fifteen species of Salps have been found and their 
distribution throughout the zone considered according to the water qua- 
lilies (temperature, salinity). Thaliacean fauna is resulting of tkree kinds 
of influx to the area.
ZU SA M M EN FA SSU N C .
Eine grosse Menge von pelagischen Tunikaten, in den aequatorial- 
atlantischen Gewassern entfernt von der afrikanischen Kiiste angetroffen 
wàhrend mehreren ozeanographischen Kreuzen untemonVmen von 
O.R.S.T.O.M. Zenter zu Pointe-Noire, wurde untersucht. Fünfzehn Salpen- 
Arten wurden aufgefunden und ihre Verbreitung und Verteilung in dem 
betrachtelen Gebiet der Eigenschaften des IVassers gegenüber (Tempe- 
rat ur, Salzgehalt) gestudiert. Die Thaliaceenbevôlkerung kann durch das 
Vorkommen von drei verschiedenen Wassern erlautert sein.
Laboratoire de Zoologie, Laboratoire de Morphologie,
Université Officielle du Congo, Systématique et Ecologie
Lubumbashi (R.D. Congo). Animales,
Institut Ed. Van Beneden, 
Université de Liège (Belgique).
CLE DE DETERM INATION
(d ’a p rè s  M e t c a l f , T h o m p so n , Y o u n t  e t  n o s  o b se rv a t io n s ) .
A ) Animaux porteurs d'un stolon naissant du côté postérieur, jamais de
gonades, forme solitaire (F.S.) ou oozoïde (i)
B) Animaux porteurs de i ou plusieurs œufs ou embryons, fixés à droite
et en arrière, jamais de stolon, forme agrégée (F.A.) ou blas- 
tozoïde ( 18)
A ) FORMES SOLITAIRES.
1) —  Tube digestif rectiligne, courant sur le bord dorsal de la barre bran­
chiale ou tube allongé vers l’arrière, en forme de crochet. (2)
—  Tube digestif formant une boucle plus ou moins serrée, en arrière 
de la barre branchiale et du cœur, jamais d’organes lumineux, 
blastozoïdes rangés sur deux files parallèles : Salpes (8)
2) Tube digestif courant le long de la barre branchiale, organes lumi-
(1) neux latéraux plus ou moins étendus, les 6 muscles du tronc
formant des anneaux plus ou moins complets, blastozoïdes rangés 
en verticilles successifs sur le stolon : Cyclosalpes (3)
—  Tube digestif en crochet vers l’arrière, pas d’organes lumineux,
de 10 à 21 muscles interrompus ventralement, se soudant ou 
échangeant des fibres dorsalement Ritteriella picteti (retracta)
3) —• Muscles I à VI parallèles, tous interrompus ventralement (4)
(2)
—  Muscles I à V  continus et confluant, VI interrompu ventralement,
organes lumineux entre II et V, peu fournis Cyclosalpa floridana
4) —  Muscles également interrompus dorsalement, indépendants, sépa-
(3) rant 5 organes lumineux bien marqués (5)
—  Muscles fusionnés ou continus du côté dorsal (6)
5) Muscles parallèles Cyclosalpa pinnata
(4 )
—  Muscles I à V rapprochés ventralement, VI s’avançant dans l’espace
dorsal ménagé par l’interruption des 5 premiers muscles
Cyclosalpa bakeri
6) —  Muscles interrompus dorsalement, I et VI soudés dorsalement en 
(4) deux muscles longitudinaux, I et V  à prolongements ventraux
convergents Cyclosalpa virgula
—  Muscles disposés autrement (7)
7) —  Muscles III à VI continus dorsalement, organes lumineux latéraux
(6) réduits Cyclosalpa affinis
—  Muscles VI soudés dorsalement en un muscle longitudinal médian
Cyclosalpa pinnata s.sp. polae 
®) Long appendice antérieur à la lèvre inférieure, portant 4 muscles
(I) longitudinaux Brooksia rostrata
—  pas d’appendice antérieur (ç)
9) —  Au maximum 5 muscles au tronc (non compris le muscle intermé-
(8) diaire)
—  Plus de 5 muscles au tronc (non compris le muscle intermé­
diaire) ( , 3j
10) —  4 muscles dorsaux, réduits, les 2 premiers accolés, les deux der-
(9) niers simplement rapprochés, animal de grande taille
Pegea confoederata
—  5 muscles au tronc ( , , )
11) —  Muscles très larges, presque jointifs, en anneaux parallèles ouverts
(10) dorsalement et ventralement, test rigide lasis zonaria
■— Certains muscles accolés (12)
*2) Muscles en anneaux complets, 1 a III et IV à V soudés dorsalement,
( II)  2 longs prolongements tunicaux postérieurs Thalia democratica
—  Muscles largement ouverts ventralement. I à III confondus sur une
grande longueur, IV et V  séparés et bifurqués
Traustedtia multitentaculata
13) —  9 muscles au tronc 
(9)





16) —  
(>5)





20) —  
(■9)
21) —  
( '9)
22) —  
(20)
9 muscles ouverts ventralem ent (15)
I à VII et IX (plus le muscle intermédiaire) en anneaux complets, 
VIII ouvert ventralement (fig 2) Ihîea punctata (asymmetrica)
I à IX en anneaux parallèles Salpa maxima
Certains des 9 muscles présentant des soudures (16)
I à III et VIII à IX soudés ou très rapprochés dorsalement, les 
autres parallèles Salpa fusiformis
I à IV soudés ou nettement rapprochés dorsalement, les autres 
parallèles Salpa cylindrica
10 à 13 muscles asymétriques, les 3 ou 4 premiers complets, les 
autres ouverts ventralement, tous se touchant ou échangeant des 
fibres dorsalement, anse digestive verticale Ritteriella amboinensis
Environ 20 muscles largement ouverts ventralement, les premiers 
et les derniers en tronçons, animal de grande taille Thetys vagina
B) FORMES AGREGEES.
Tube digestif droit ou en forme de boucle largement ouverte
Cyclosalpes (19)
Tube digestif en anse serrée (nucléus) Salpes (23)
Tube digestif disposé sous l'endostyle, 1 paire d’organes lumineux 
latéraux, 4 muscles au tronc I et II soudés dorsalement, III et IV 
séparés Cyclosalpa pinnata
Tube digestif en boucle ouverte (20)
Musculature du tronc symétrique (21)
Musculature du tronc asymétrique (22)
4 muscles du tronc en anneaux parallèles ouverts ventralement;
I et IV unis aux sphincters par des éléments horizontaux, boucle 
digestive verticale, logée dans une sorte d’abdomen
Cyclosalpa affinis
3 muscles au tronc, I isolé, II et III longuement confondus dorsa­
lement, testicule logé dans un prolongement postérieur du test
Cyclosalpa floridana
Postabdomen bifide, la grande division renfermant la boucle 
du tube digestif et le testicule, la petite l’unique caecum digestif 
et une masse cellulaire ressemblant au testicule, I à II et III à 
IV soudés dorsalement, se dichotomisant sur les flancs, reliés aux 
siphons Cyclosalpa bakeri
Postabdomen simple renfermant la boucle du tube digestif et le 
testicule, siphon cloacal rejeté sur le dos, muscles à soudures 
complexes : I et II, II et III, III et IV Cyclosalpa virgula
23) —  M usculature du tronc form ée de 4 muscles (24)
( . 8)
—  Musculature du tronc formée de 5 muscles (25)
—  Musculature du tronc formée de plus de 5 muscles (26)
24) —  4 muscles très courts, soudés en 2 groupes, dorsaux, animal de
(23) grande taille Pegea confoederata
—  4 muscles, I à II et III et IV longuement soudés dorsalement,
IV bifurqué, 2 longs prolongements tunicaux postérieurs (fig. 1)
Traustedtia multitentaculata
— 4 muscles d’un côté, 3 muscles de l’autre (+  muscle intermédiaire)
en anneaux, complets dorsalement, soudés ventralement, asymé­
trie accusée Brooksia rostrata
25) —  5 muscles en anneaux parallèles, I ouvert dorsalement et ventrale- 
(23) ment, II à V ouverts ventralement, plusieurs embryons, test très
ferme Iasis zonaria
—  5 muscles ouverts ventralement, en 2 groupes (I à III, IV à V)
contigus ou soudés Salpa cylindrica
—  5 muscles ouverts ventralement, en 2 groupes dorsaux (I à III et
IV à V ) nettement séparés, endostyle court, anse digestive entou­
rée des lobes testiculaires dans une expansion postérieure du test
Thalia democratica
— 5 muscles asymétriques ouverts ventralement, I et II soudés du
côté opposé au stolon, V bifurqué Ihlea asymmetrica
(des taches pigmentaires sur la face ventrale Ihlea punctata)
26) —  Muscles I à  IV en deux groupes contigus dorsalement, V  et VI for-
(23) mant un groupe postérieur (27)
—  Muscles I à IV soudés dorsalement, V et VI formant un groupe
postérieur, IV et V  très rapprochés ou soudés latéralement (28)
27) -— I et II soudés longuement, nettement plus que III et IV
(26) Ritteriella amboinensis
— I et II aussi longuement soudés que III et IV Salpa maxima
28) —  Muscles grêles, 10 fibres au maximum aux muscles I et II
(26) Salpa funformis
—  Muscles larges, plus de 10 fibres aux muscles I et II
Ritteriella picteti.
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